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LE CoNTE EST boN
Comment avez-vous abordé le relief ?
Ça ne m’intéresse pas d’essayer 
de faire du faux réel. Le relief, je le 
conçois comme un jeu qui ajouterait 
de la dentelle, de la délicatesse. 

Ce choix se justifie, car vous mettez 
en scène un théâtre de silhouettes…
J’aime bien les boîtes et les coffres 
au trésor. On ouvre quelque chose et 
il y a dedans un univers. Avec le relief, 
c’est un peu comme si vous plongiez 
dans le secret de notre petit studio.

On vous étiquette souvent 
comme un réalisateur pour 
enfants. Êtes-vous d’accord ?
Quand j’ai choisi de faire de l’animation, 
je me considérai seulement comme 
un auteur. Mon premier film porte sur 
la violence et l’intolérance. On ne l’a 
montré aux enfants que parce que c’était 
de l’animation ! Je n’ai jamais fait des 
films pour les enfants. Mais, puisque 
je sais que des enfants peuvent voir 
mes films, je fais attention à ne pas 
leur faire mal. Je fais des films pour 
tout le monde et c’est pour ça que 
les enfants les aiment. Ils n’en ont
rien à faire d’être pris pour des bébés, 
ils besoin d’être intéressés et instruits.

Michel Ocelot

3 questions à 

SORTIES EN SALLES CINÉMA
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3 raisons d’aller voir ce film

1… Pour l’exigence et l’humanisme 
d’un réalisateur qui, depuis ses 
premiers films dans les années 1980, 
tire ses spectateurs vers le haut.

2… Pour le travail d’un orfèvre de 
l’animation, qui taille chaque scène de 
son film comme un diamant, soignant 
autant les mouvements que les décors.

3… Pour l’envoûtement profond 
suscité par ces six courtes fables, 
colorées, émouvantes et tragiques, à 
la fois différentes et complémentaires.

Après avoir exploré les images 
de synthèse dans Azur et Asmar, 
le créateur de Kirikou, MICHEL 
OCELOT, continue son voyage 
au pays du cinéma d’animation 
et livre, avec Les Contes de la 
nuit, son premier film en relief. 
Une technique qui, dans ses 
mains, prend tout son sens.
_Par Donald James

Le nouvel film de Michel Ocelot réu-
nit six histoires, inspirées de contes 
préexistants ou inventées de toutes 
pièces, chacune transposée dans des 
époques ou pays lointains. Grand 
fabuliste, amoureux de la langue et 
sculpteur sensuel des corps, le réali-
sateur se révèle également ici curieux 
de tout : des habits, de la couleur des 

accents, de la végétation. Le résultat 
est éblouissant de magie et de poésie. 
On sort des Contes de la nuit enrichi 
par ces histoires courtes mais géné-
reuses. Bien qu’intégrant les derniers 
procédés en vogue – la 3D relief –, 
Ocelot continue de faire ce qu’il fait 
depuis ses débuts : animer des per-
sonnages en ombres chinoises. Au 
centre de son film se trouve ainsi un 
petit théâtre dans lequel un techni-
cien conteur, entouré de deux enfants 
acteurs, élabore les six histoires qu’ils 
vont mettre en scène. Rarement 
la présence du relief au cinéma 
n’a été aussi juste. Ici, la technique 
fait sens au lieu de servir des effets 
gadgets : emboîtement des récits, 
perpétuelle réinvention de l’acte de 
créer et liberté donnée à l’imagi-
naire du spectateur. Grand sorcier, 
formidable conteur, Michel Ocelot 
conjugue ici théâtre d’ombres et 
épopée, féérie et intelligence, beauté  
et éloge de la marginalité. ◆

de Michel Ocelot
Avec les voix de : Julien Beramis, Marine Griset…
Distr ibut ion : StudioCanal
Durée : 1h24
Sor t ie : 20 jui l let

LES CONTES DE LA NUIT
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3 raisons d’aller voir ce film

1… Pour découvrir d’intéressantes 
alternatives à l’usage d’une 
arme à feu : hache, couteau de 
cuisine, tournevis, os à moelle…

2… Pour sa course-poursuite 
d’anthologie dans les rues  
de Séoul, à faire pâlir d’envie  
Vin « Fast & Furious » Diesel.

3… Pour le jeu enragé de Kim 
Yun-seok, si crédible qu’il mériterait 
d’office le rôle du méchant dans 
le prochain James Bond.

GUERRES DE CoRÉE

On s’en doutait depuis  
The Chaser : NA HONG-JIN 
est bien l’un des plus grands 
espoirs du cinéma sud-coréen. 
Ce thriller ambitieux et stylisé 
situé aux confins de la Chine, 
de la Russie et de la Corée du 
Nord le confirme à nouveau.
_Par Pamela Pianezza

En 2008, on avait assisté, médusés, 
aux premiers pas d’un étudiant en 
cinéma au profil de surdoué. Na 
Hong-jin avait stupéfié la Croisette 
avec The Chaser, thriller au scéna-
rio bateau – un proxénète se lance 
sur les traces du kidnappeur de sa 
fille – mais bigrement efficace. The 
Murderer, présenté cette année à 
Cannes dans la section Un certain 

regard, confirme tous nos espoirs. À 
nouveau, le réalisateur sud-coréen 
met en scène une chasse à l’homme 
sur les bords de la mer Jaune (le titre 
original du film), ce petit bout de 
Pacifique désespéré qui borde les 
côtes russe, chinoise et coréenne.

Gu-nam (Ha Jung-woo, excellent) 
est un chauffeur de taxi fauché. 
Pour éponger ses dettes et parce 
qu’il n’a plus rien à perdre depuis le 
départ de sa femme, il accepte une 
mission pour un mafieux local : se 
rendre clandestinement à Séoul pour 
y assassiner un inconnu. Gu-nam 
s’exécute, pour découvrir un cadavre 
tué par d’autres que lui... Traqué par 
la police, l’ingénu criminel pour-
chasse à son tour ses commandi-
taires – mourir, d’accord, mais pas 
sans comprendre pourquoi. Les voi-
tures explosent, les têtes tombent et 
les os craquent dans cette boucherie 
nihiliste, parfaitement chorégraphiée 

mais jamais complaisante. The 
Murderer transcende d’ailleurs les 
genres avec maîtrise : polar, film 
d’action, mélodrame mais également 
chronique sociale et politique, il 
lorgne aussi vers le documentaire, 
dans sa peinture indignée des condi-
tions de vie des migrants. Malgré un 
scénario si ambitieux qu’il en devient 
parfois confus, le récit ménage adroi-
tement quelques parcelles de répit, 
en évoquant la vie sentimentale du 
héros ou lors de scènes de bravoure 
époustouflantes (applaudies par la 
salle à Cannes). Kitano et Tarantino 
surgissant chez James Gray, soit l’un 
des meilleurs films vu sur la Croisette 
cette année. ◆

de Na Hong-j in
Avec : Kim Yun-seok, Ha Jung-woo…
Distr ibut ion : Le Pacte
Durée : 2h20
Sor t ie : 20 jui l let

THE MURDERER
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